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      La conclusion émotionnelle de l'histoire de Cade et Hailey qui a commencé dans Notorious !

      Nous avons tendance à blesser ceux que nous aimons le plus, même si ce n'est pas intentionnel. Cade March le sait trop bien, et maintenant Hailey le sait aussi.

      

      Pour la première fois de sa vie, il aime une femme assez pour réparer les choses. Quoi qu'il en coûte, Hailey en vaut la peine.

      

      Et pour la première fois depuis trop longtemps, elle est prête à prendre un risque parce que ce qu'elle ressent quand elle est avec Cade la rend vraiment heureuse.

      

      Mais que se passe-t-il si son passé ne disparaît jamais ?
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      Cade

      

      Je baisse les yeux, horrifié, vers Kylie qui fait son... putain de numéro juste à côté de ma braguette, et je vois Taryn et son caméraman en train de tout filmer pour le diffuser sur les réseaux sociaux. Non, ça ne peut pas arriver. Je ne sais pas ce que Kylie cherche à faire avec ce simulacre de fellation, mais il faut qu’elle dégage sa putain de tête de mon entrejambe, et tout de suite.

      « Ça suffit ! » je lui hurle, mais la foule est trop bruyante pour qu’elle entende quoi que ce soit.

      Derrière moi, sa sœur essaie d’attirer son attention, la suppliant d’arrêter. « Kylie ! Qu’est-ce que tu fais ? Arrête ça ! »

      Rien ne semble la faire réagir, alors je saisis sa queue de cheval et je lui tire brutalement la tête en arrière. Elle lève les yeux vers moi, l’incompréhension totale se lisant sur son visage, comme si elle ne comprenait pas pourquoi je pourrais être mécontent en cet instant.

      « Debout. Le spectacle est terminé », j’aboie.

      Elle ne se débat pas, et une seconde plus tard, elle est sur ses pieds et salue la foule, pour le plus grand plaisir des spectateurs devant nous qui applaudissent et en redemandent à grands cris. Taryn est là, juste à côté, quand Kylie descend du bar pour l’interviewer, même si je ne vois pas ce qu’elle pourrait bien lui demander.

      Peut-être pourquoi, exactement, elle s’est comportée comme si les fausses pipes faisaient partie de notre boulot ici ? Ça me semble être une bonne question pour commencer.

      Je jette un œil à la foule et je vois Hailey qui lève les yeux vers moi. Qu’est-ce qu’elle fout ici ? Elle est assez loin pour ne pas pouvoir lire sur mes lèvres quand j’essaie de lui dire que ce n’est pas ce qu’elle croit. Pour lui expliquer la situation, il me faudra bien plus que quelques mots articulés de loin, mais je lis dans ses yeux qu’elle n’en croit pas ce qu’elle vient de voir.

      Putain !

      En sautant du bar, je me retourne pour chercher Katelyn. Elle secoue la tête, l’air choqué par ce que sa sœur vient de faire devant toute cette putain de foule, mais je n’ai pas le temps d’en discuter.

      « Je dois m’absenter quelques minutes. Arrache ta sœur à cette caméra et occupez-vous de tout, toutes les deux », je lance sèchement, peu disposé à discuter avec elle.

      « Je suis vraiment désolée, Cade. Kylie essaie d’obtenir une audition… » dit-elle, les yeux remplis de larmes, en tentant de m’expliquer le geste de sa sœur.

      Je la dépasse en secouant la tête. « Ça ne m’intéresse pas. Contentez-vous de gérer et ne laissez pas le bordel s’installer pendant mon absence. Je reviens dans quelques minutes. »

      Mes yeux balayent la foule à gauche et à droite, à la recherche du moindre signe de Hailey. Trop de gens me barrent le passage, et alors que je contourne le bar où Taryn parlait à Kylie, je sens une main s’agripper à mon avant-bras.

      « Cade, viens parler à tous mes fans de Tampa Scene. Après le spectacle que vous avez offert, je suis sûre que les gens veulent en savoir plus sur toi », roucoule Taryn, comme s’il y avait la moindre putain de chose à dire sur ce qui vient de se passer.

      Je me dégage de son emprise et lance à Kylie un regard qui signifie que je contiens à peine la rage qui bouillonne en moi. « Il n’y a rien à dire. C’est elle qui a tout fait. »

      Elle n’a pas le temps de dire un mot de plus avant que je ne me jette dans la masse de gens tout excités par notre petit numéro. La musique me frappe à chaque pas, mais je ne vois Hailey nulle part. Merde ! Je perds un temps précieux pour la trouver et tout lui expliquer.

      En supposant même qu’elle veuille bien me laisser une chance et écouter le moindre putain de mot que j’ai à lui dire.

      Juste avant d’atteindre la porte, quelqu’un m’attrape le bras pour m’arrêter. Je me retourne et vois que c’est Alex. Avec un sourire, il demande : « Hé, c’était quoi ce bordel, là-haut ? »

      Je lui jette le même regard que celui que je viens de lancer à Kylie. « C’était quoi ce bordel ? Une meilleure putain de question, c’est pourquoi Hailey était là, Alex. Je ne lui avais pas parlé de ce soir. Toi, si ? »

      Avant qu’il ne puisse répondre à ma question, l’air penaud qui se dessine sur son visage le fait pour lui. Je le repousse et me fraie un chemin à travers d’autres personnes pour enfin atteindre la porte.

      L’air chaud de la nuit me frappe avant même que je ne mette un pied dehors, et je cours dans la rue pour voir si je peux la trouver. Elle ne serait pas venue seule, mais elle a peut-être sa propre voiture. Je la cherche, mon regard balayant la route, à la recherche de sa voiture blanche.

      Mais je ne la vois pas.

      « Cade, elle est partie maintenant », dit Alex en arrivant derrière moi.

      Je me retourne d’un coup, furieux et voyant à peine clair, en fixant la personne que je sais être responsable de ce gâchis. « Putain, qu’est-ce qu’elle faisait là, au juste ? »

      Son air penaud de tout à l’heure est maintenant plein de regret, et il grimace comme si ma putain de question le blessait. Comme il ne me répond pas, je perds patience.

      Je pose les mains sur ses épaules et je le pousse violemment en arrière, loin de moi. « Qu’est-ce que tu as fait ? Pourquoi était-elle là ce soir ? Dis-le-moi ! »

      « J’ai donné des billets V.I.P. à son amie Meadow. J’espérais qu’elle passerait pour qu’on puisse boire un verre et faire plus ample connaissance. Je ne pensais pas qu’elle inviterait Hailey. Je te jure, Cade. Ce n’est pas le genre de truc d’Hailey. Je n’aurais jamais cru qu’elle viendrait avec Meadow. »

      Chaque mot ne fait que m’enrager davantage, mais quand il en arrive au point où il semble croire savoir quoi que ce soit sur Hailey, j’explose presque. « Putain, mais pourquoi tu crois savoir ce qui est le genre d’Hailey ? Tu ne la connais pas. Tu lui as parlé deux ou trois fois pendant à peine dix minutes tout au plus. Et ça fait de toi une sorte de putain d’expert sur la femme avec qui je passe tout mon temps libre ? Ne fais pas comme si tu savais ce qu’Hailey aime ou ce qui l’intéresse, parce que tu ne la connais pas. »

      Cash et Liam sortent du club et arrivent derrière Alex, s’arrêtant juste au moment où je finis de lui aboyer dessus. Tous les deux ont l’air perplexes et se regardent, puis me regardent.

      « Qu’est-ce qui s’est passé ? », demande Cash de sa voix calme qui, à cet instant, me donne envie de le tuer.

      Je pointe Alex du doigt avec dégoût. « Demande à ton putain de frère. Il pourra te le dire. »

      Lui et Liam se concentrent sur Alex, mais celui-ci ne semble rien avoir à dire. Je n’ai pas le temps de faire ce que je veux lui faire, alors je les bouscule tous les trois et retourne dans le bar.

      « Qu’est-ce qu’il a ? », demande Liam alors que je passe devant lui. « Ça a un rapport avec la fille sur le bar ? C’est d’elle que tu parlais, Alex ? »

      « Non, ça n’a rien à voir, mais il peut se la prendre », leur lancé-je en retour. « Fais-toi plaisir, Alex. Elle n’attend que ça. Peut-être que comme ça, tu arrêteras de te mêler de mes putains d’affaires. »

      Le temps que je revienne à l’intérieur, j’ai du mal à contenir ma colère. J’aurais dû rester dehors une minute de plus pour me calmer, mais même quelques secondes de plus près d’Alex et je lui aurais défoncé la gueule.

      Je vois mon père venir vers moi à travers la foule et je sais pertinemment que la dernière chose que je veux, c’est m’occuper de lui maintenant. Cherchant une échappatoire, je me dirige vers le bar du fond, mais je vois Maya qui me lance un sourire suffisant, comme si elle savait qu’il m’était arrivé quelque chose de terrible ce soir.

      « Cade, où vas-tu ? Pourquoi n’es-tu pas au bar principal comme tu es censé l’être ? », demande mon père, en hurlant pour couvrir la musique et la dizaine de personnes qui nous séparent.

      Putain, j’ai besoin d’un peu de paix et de calme pour réfléchir. Où diable puis-je trouver ça dans cet endroit ? Je vois la porte de son bureau, et même si je n’ai aucune envie de lui parler, au moins je pourrai m’entendre penser un instant ou two avant qu’il ne déboule avec ses centaines de questions auxquelles je n’ai aucune intention de répondre.

      Je me glisse à l’intérieur et claque la porte derrière moi, coupant court à tout ce bruit et à tous ces gens que je ne supporte pas en ce moment. Je dois trouver un moyen de parler à Hailey et de lui expliquer ce qui s’est passé. Je préférerais le faire en personne, mais comme cette option ne semble pas s’offrir à moi pour le moment, je vais devoir me contenter de la meilleure solution de rechange et l’appeler.

      Son téléphone sonne deux fois puis tombe sur la messagerie vocale. Elle m’évite. J’essaie à nouveau et la même chose se produit. La troisième fois, l’appel est directement renvoyé vers la messagerie.

      Les choses empirent au lieu de s’améliorer. Je pourrais lui envoyer un texto, mais ce que j’ai à dire n’a pas sa place dans un message à la con qu’elle supprimera probablement dès qu’elle verra qu’il vient de moi.

      La porte du bureau s’ouvre et la musique assourdissante du bar vient troubler mon silence. Je tourne la tête vers la porte et vois mon père entrer, souriant comme si c’était la plus belle soirée de sa vie.

      Tant mieux pour lui. Ma vie part en vrille, mais au moins, il a fait une belle recette grâce aux centaines d’ivrognes présents ce soir.

      « Quelle soirée, hein ? », dit-il en se dirigeant vers son bureau. « C’était un sacré spectacle que toi et Kylie avez donné. C’est une vraie fonceuse, celle-là. »

      « Ouais, une vraie fonceuse. Papa, j’ai un truc à régler, alors est-ce qu’on pourrait parler une autre fois ? »

      Il lève les yeux des papiers qu’il est en train de brasser sur son bureau et hoche la tête. « Ouais, bien sûr. Tout va bien ? Pourquoi n’es-tu pas derrière le bar ? »

      Toujours le boulot avec lui. Ne voit-il pas que je traverse une mauvaise passe ? Je viens de lui dire que j’ai un truc à régler. Faut-il que je lui fasse un dessin pour avoir un peu de putain de paix et de tranquillité ?

      « Parce que je viens de dire que j’ai quelque chose à régler. Ne t’inquiète pas. Je vais y retourner et faire le beau pour toutes les femmes saoules dans une minute. En attendant, les jumeaux peuvent très bien gérer le bar. De toute évidence, Kylie gère la situation ce soir. »

      L’expression de mon père se transforme en une que je vois rarement chez lui. L’inquiétude. Le regard habituel que j’obtiens de sa part est un mélange d’irritation et de déception. Parfois, il y mêle du dégoût, pour faire bonne mesure.

      Mais le regard qu’il a maintenant ne m’est pas souvent destiné. Ava a droit à ce regard, mais c’est parce qu’elle est sa petite fille, la prunelle de ses yeux, dont il craint qu’elle ne soit blessée par un connard quelconque.

      Quelqu’un comme moi. Ou comme lui.

      « Qu’est-ce qui se passe, Cade ? Tu as l’air d’être sur le point de vomir. Ça va ? »

      Je détourne le regard parce que je ne peux pas lui expliquer qu’en cet instant précis, je suis tout sauf bien. « Ça va aller. J’ai juste un truc à régler. »

      « Tu as des ennuis ? » demande-t-il à voix basse, comme s’il craignait sincèrement que la réponse soit oui.

      Tout en secouant la tête, même si je sais que je suis dans de sales draps avec Hailey et que je ne pourrai peut-être pas m’en sortir, je lui offre mon plus beau sourire hypocrite, celui que je réserve à tous ces gens de l’autre côté de la porte. « Moi ? Non. Ça va aller. Comme toujours. »

      « Eh bien, si ce n’est pas le cas, dis-le-moi », dit-il, les yeux remplis d’inquiétude.

      Je ne sais pas pourquoi ça me fait péter un plomb, surtout qu’il a dit ça avec une sincérité non feinte, mais soudain, je ne peux pas m’empêcher de rire. « Pourquoi ? Qu’est-ce que tu vas faire ? Demander à l’autre jumelle de faire sa petite danse derrière moi pendant que Kylie fait un deuxième numéro pour la foule ? Trouver un moyen pour que j’aide à faire de cette nuit la meilleure de l’histoire du club ? »

      Mon père écarquille les yeux, choqué. « Qu’est-ce qui te prend, ce soir ? On aurait dit que tu t’amusais, là-haut avec Kylie. De toute façon, ce n’est que du spectacle. Rien n’est réel dans ce que vous faites là-dehors. Personne ne le sait mieux que toi. C’est pour ça que tu es si doué pour ça. »

      Je fonce vers son bureau et je plaque les paumes de mes mains dessus, me penchant pour que nous soyons yeux dans les yeux. « Je ne veux pas être doué pour ça. Pourquoi tu ne peux pas comprendre ça ? Je ne voulais pas que Kylie fasse son petit truc, peu importe ce que c’était, bordel, devant tout le bar. Je suis là pour servir des verres et faire semblant d’aimer les gens, putain, alors je souris et je fais exactement ça, mais je n’ai jamais signé pour la merde qu’elle a sortie là-dehors. »

      Ma tirade le laisse stupéfait pendant quelques secondes. Se penchant en arrière dans son fauteuil, il hoche la tête comme s’il comprenait et dit : « D’accord. C’est juste. Mais honnêtement, Cade, en quoi est-ce différent de ce que tu faisais quand tu étais barman l’été dernier ? »

      Il ne comprend pas à quel point je déteste repenser à cette époque, alors bien sûr qu’il allait poser cette question. Je regrette presque tout ce que j’ai fait à ce moment-là. Si je pouvais mettre ça sur le compte de la bêtise, je le ferais, mais je ne peux pas.

      Je savais ce que je faisais et j’adorais ça. Chaque putain de minute. Et maintenant, tout ce que je peux faire, c’est grincer des dents en pensant à ces souvenirs.

      « Ce n’est peut-être pas différent, mais moi, je le suis. Je suis différent », dis-je, en baissant la tête alors que le regret me submerge si violemment que mon corps en devient douloureux.

      « D’accord. Alors ne fais plus rien de ce genre. On n’en a pas besoin. »

      Je vois dans les yeux de mon père qu’il n’a aucune idée de ce dont je parle. Comment le pourrait-il ? Ce qui s’est passé avec Hailey est arrivé de nulle part et a tellement chamboulé ma vie que je n’ai pas eu le temps de vraiment comprendre ce qui se passe. Je ne peux pas lui en vouloir de ne pas savoir.

      « Cade, qu’est-ce qui ne va pas, ce soir ? Je ne parle pas de ce qui s’est passé avec Kylie. Je veux dire, qu’est-ce qui se passe vraiment », demande-t-il de cette voix plus douce qu’il n’a jamais utilisée que lorsque j’étais petit et qu’il pensait que je m’étais blessé sur le terrain ou que j’avais perdu un match important.

      Je lève les yeux vers lui et j’aimerais pouvoir lui parler de Hailey. Pour un instant, j’aimerais ne pas être en conflit avec mon père sur tous les aspects de ma vie. Mais je ne peux pas. Pas encore. Je sais que dès que je lui en parlerai, il le dira à ma mère et elle le dira à mes tantes, ce qui signifie que le reste de la famille le saura.

      Je ne suis pas encore prêt à leur parler de Hailey. Je ne l’aurai peut-être même plus après ce soir, mais si je peux obtenir son pardon pour ce qu’elle a vu, je veux garder ce que nous avons pour nous encore quelques jours.

      « Ça va, papa. Merci de demander. Et merci de me laisser utiliser ton bureau quelques minutes pour me remettre les idées en place. »

      Il sourit comme si nous venions de faire une percée dans notre relation. « Quand tu veux. Et Cade, si c’est à propos d’une fille, la vérité ne déçoit jamais. Si tu n’as pas encore essayé d’être honnête, vois ce que ça donne. »

      Je n’ai plus le choix maintenant. La vérité est tout ce qu’il me reste. Je ne peux qu’espérer que Hailey ait envie de l’entendre.
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      Cade

      

      Dix textos en trois heures, suivis de cinq autres quand ils ne m’ont valu aucune réponse, m’ont fait basculer en mode harceleur. Et je ne suis toujours pas certain que Hailey m’adressera de nouveau la parole un jour.

      Je veux lui dire ce qui s’est passé et que ça ne signifiait rien pour moi. J’ai essayé dans mes messages, mais ils n’ont fait que me faire partir en vrille pendant quelques heures, tandis que j’essayais de servir au bar et de faire semblant de m’éclater comme jamais, alors que tout ce temps, je ne voulais qu’une chose : trouver Hailey et lui faire comprendre à quel point j’étais désolé.

      « Pourquoi tu ne vas pas chez elle ? » suggère Alex alors que les derniers clients franchissent la porte pour clore la soirée.

      « Je t’ai pardonné ta connerie, mec. Mais en me suggérant d’aller chez elle en pleine nuit, j’ai l’impression que tu cherches la raclée que je t’ai promise tout à l’heure », dis-je, toujours furieux contre lui.

      « Je ne parlais pas de maintenant, bon sang. Je voulais dire demain matin, avant qu’elle aille au travail. »

      Alors que je commence à nettoyer derrière le bar, je dois admettre que je n’ai aucune idée de l’endroit où elle habite. « Il y a un problème. Je ne suis jamais allé chez elle. Je ne sais pas où c’est. Alors ça va compliquer mon numéro du chevalier servant sur son cheval blanc, tu ne crois pas ? »

      « Alors va au restaurant. Tu sais qu’elle y sera. »

      Je hoche la tête à cette idée, qui semble logique, mais ça prouve qu’Alex ne connaît pas vraiment Hailey. Après ce qu’elle m’a raconté sur la façon dont elle s’est effondrée quand elle a surpris ce connard de petit ami au lit avec une autre femme, je n’ai aucune idée si elle sera au restaurant le lendemain matin.

      Ma poitrine me fait mal à l’idée que je l’ai blessée comme ce type l’avait fait. Non, je n’ai pas couché avec une autre femme, mais je sais ce qu’elle a traversé et je sais qu’elle est vite blessée.

      Si seulement je lui avais dit la vérité.

      Tandis que cette petite vérité fait son chemin dans mon cerveau, je secoue la tête. Ça n’aurait rien changé qu’elle sache ou non ce que je fais vraiment dans la vie. Me voir debout sur un bar pendant que Kylie se mettait à genoux et s’amusait avec mon pantalon l’aurait blessée, peu importe la part de vérité que je lui aurais confiée.

      « Alors j’essaierai le restaurant. Et si elle ne veut pas me parler, je n’aurai qu’à camper près de sa voiture jusqu’à ce qu’elle sorte et qu’elle soit obligée de me voir. »

      Alex rigole de ma nouvelle attitude. « Pas mal. Le B.A.-ba du harceleur. Je suis un peu surpris que tu sois comme ça avec elle, par contre, Cade. Je pensais que tu étais plutôt du genre à t’amuser qu’autre chose quand il s’agissait des femmes. »

      Je finis de laver un verre et je le pose sur le tapis sous le bar. Il n’a pas tort. J’ai toujours été plus du genre à m’amuser dans les relations qu’à vraiment en avoir une. Tout devait rester léger et amusant. Tant que c’était le cas, j’adorais être avec quelqu’un.

      Mais quand ça devenait autre chose et que je devais être honnête, c’est là que tout partait en vrille. À chaque fois. Sans exception. S’il y a une chose sur laquelle on peut compter, c’est bien la fiabilité de mes échecs.

      « Hailey est différente. Il y a des gens avec qui on ne s’amuse pas. Des gens qui méritent plus que ça. »

      Un lent sourire illumine son visage, et il secoue la tête. « Je n’arrive pas à croire que tu aies enfin trouvé quelqu’un pour qui tu peux dire ça. Attends que Liam apprenne qu’il a gagné le pari. Je ne vais jamais m’en remettre, vu que je suis ton meilleur ami. »

      Je m’arrête et j’étudie son expression, en essayant de comprendre de quoi il parle. « Vous avez parié sur ma vie amoureuse ? »

      « Tu connais Cash. Il parierait sur n’importe quoi si on lui en donnait l’occasion. On a tous les quatre parié sur le moment où tu trouverais enfin quelqu’un qui te forcerait à changer tes conneries. J’ai perdu d’environ trois ans. Cash avait misé sur tes vingt-cinq ans, je crois. Liam a dit vingt-trois, et Wilder a dit jamais. Mais tu sais comment il est. »

      « Quand est-ce que c’est arrivé ? Où j’étais quand vous preniez des paris sur mon bonheur futur ? » je demande, stupéfait mais pas vraiment surpris, puisque Cash est capable de parier sur n’importe quoi et d’entraîner tout le monde avec lui.

      « Au pique-nique du 4 juillet chez grand-mère. Tu te souviens que Cash était un peu pompette et que, quand on parlait de la fille avec qui il venait de rompre, il s’est mis sur la défensive en disant qu’aucun de nous ne faisait mieux ? »

      « Mec, je me souviendrais si on avait tous parié sur le moment où je rencontrerais enfin quelqu’un qui compte pour moi. Je buvais ce soir-là, mais je n’étais pas aussi défoncé que vous. »

      Alex hausse les épaules, comme si tout cela était si banal dans sa vie qu’il ne se souvenait plus des détails. « Tu es parti tôt après t’être disputé au téléphone avec une fille. Je crois qu’elle était furieuse que tu ne l’aies pas emmenée à la fête. Comme si tu faisais ça un jour. »

      Je repense à cette fête du 4 juillet à la maison et je me souviens de cette dispute. Je n’arrive même plus à me souvenir de son nom maintenant, mais elle était persuadée que je préparais un mauvais coup et ne croyait pas que j’étais réellement chez ma grand-mère pour une réunion de famille. J’ai fini par partir plus tôt, dégoûté et sans aucune envie de célébrer quoi que ce soit après une demi-heure à essayer de convaincre quelqu’un que je n’aimais même pas que je ne la trompais pas et que je ne faisais rien d’autre que de passer du temps avec mes cousins.

      « Sympa. On ne peut faire confiance à aucun de vous, hein ? C’était sur quoi, le pari ? »

      « Cent balles. Personne n’était vraiment prêt à miser gros, vu que je n’étais pas très sûr que ça arriverait un jour, mais j’ai fini par parier sur vingt-six », dit Alex avec un sourire.

      « Eh bien, je suppose que Liam empoche trois cents dollars maintenant, en partant du principe que Hailey m’adressera à nouveau la parole un jour. Ou est-ce que le pari repose uniquement sur le fait que je tienne à quelqu’un, et pas sur le fait qu’elle tienne à moi en retour ? »

      Balayant mon reproche d’un geste de la main, Alex grimace à l’idée de mon malheur potentiel. « Ne pense pas comme ça. Elle va t’écouter. Tu lui plais. Fais-moi confiance. »

      « Te faire confiance ? C’est toi qui m’as mis dans ce pétrin », dis-je en lui donnant une poussée sur l’épaule.

      « Premièrement, non, ce n’est pas vrai. Si tu n’avais pas menti dès le départ, ça n’aurait pas été un problème. »

      Je l’arrête avant qu’il ne puisse en venir à ce qu’il pense être son deuxième argument. « Tu ne peux pas t’imaginer que voir une des jumelles faire comme si elle allait me sucer serait bien passé auprès de Hailey. »

      Il réfléchit un instant et hoche la tête. « D’accord, je te l’accorde, ça aurait été mal perçu. Mais ça n’a pas d’importance parce que tu lui plais. Depuis le premier jour où on s’est tous rencontrés. Dis-lui juste la vérité et ne foire pas tout pour qu’elle puisse te donner une autre chance. Et ensuite, ne foire pas non plus cette chance. »

      « On dirait que je sabote intentionnellement les choses pour moi-même », dis-je avec un petit rire.

      Alex ne prend pas la peine de répondre, se contentant de poser sur moi son regard réprobateur. Qu’il aille se faire voir. C’est de la folie. Quel genre de dément gâcherait délibérément quelque chose de bien qui le rend heureux ?
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        * * *

      

      Mon estomac se noue d’anxiété alors que je me gare sur le parking du Comfort Food. La voiture de Hailey est garée sur le côté, comme d’habitude, donc elle est là. Maintenant, il faut juste que j’arrive à la convaincre de m’écouter pour qu’elle sache la vérité.

      Je jette un coup d’œil dans le rétroviseur et me fais silencieusement le discours d’encouragement que je me récite depuis que j’ai ouvert les yeux ce matin. « Elle a juste besoin d’entendre la vérité. C’est tout. Dis-lui la vérité et tout ira bien. »

      Rien de tout cela ne m’a encore vraiment semblé réel, mais je peux toujours espérer.

      En marchant vers la porte d’entrée, je ne suis pas sûr que mes jambes vont me soutenir et j’ai l’impression qu’on m’a trempé les paumes dans l’eau chaude. Je prends une profonde inspiration et pousse la porte pour entrer, et je tombe sur son père qui me foudroie du regard derrière le comptoir.

      « Tu ferais mieux de faire demi-tour et de retourner d’où tu viens, mon garçon », dit-il d’un ton sinistrement menaçant.

      Les choses ne commencent pas très bien.

      « Est-ce que Hailey est là ? J’espérais pouvoir lui parler. »

      Ma voix ressemble étrangement à celle que j’avais la fois où j’ai ramené ma cavalière du bal de promo à quatre heures du matin et que j’ai menti à ses parents en disant que la voiture était tombée en panne. Ils ne m’avaient pas cru à l’époque, et le père de Hailey ne semble pas m’apprécier beaucoup en ce moment, si j’en juge par son froncement de sourcils furieux.

      « Tu as entendu ce que j’ai dit ? Tu dois partir. Maintenant. »

      Je n’obtiens rien de lui, alors je tends le cou pour regarder vers la cuisine. Si je peux l’apercevoir là-bas, j’essaierai d’attirer son attention et de contourner ce père en colère devant moi.

      Mais il n’est pas du tout de cet avis, et il contourne le comptoir en ayant l’air d’un taureau chargeant le chiffon rouge devant lui. Et le foutu chiffon, c’est moi !

      « Pourquoi es-tu encore planté là alors que je t’ai dit de partir ? » m’aboie-t-il au visage.

      Eh bien, je suppose que je n’ai plus à me demander s’il sait ce qui s’est passé. Je doute que quoi que ce soit que je puisse dire le rende heureux en ce moment, mais je me dis que ça ne coûte rien d’essayer.

      « Je veux juste parler à Hailey et tout lui expliquer. C’était un malentendu. Je le jure. Si je peux juste lui parler, elle verra que c’est vrai aussi et tout ira bien. »

      La colère flambe dans ses yeux bleus délavés, et pendant un instant, je ne suis pas sûr qu’il n’ait pas l’intention de me jeter physiquement hors de son restaurant. Je me prépare à ce qu’il m’attrape par le col, mais Hailey sort de la cuisine et touche le bras de son père pour attirer son attention.

      « Papa, laisse-moi parler à Cade une minute, d’accord ? »

      Son père ne bouge pas pendant si longtemps que je me demande s’il a l’intention de se tenir entre nous pendant notre conversation. Finalement, après ce qui semble être une éternité passée sous le regard de ces yeux bleus me fixant avec une profonde désapprobation, il s’écarte.

      « Fais-moi signe si tu as besoin de moi, Hailey. Je serai juste là », grogne-t-il avant de retourner derrière le comptoir.

      Ma première vraie occasion de voir Hailey me fait mal à la poitrine, tout comme la nuit dernière quand j’ai pensé à la peine que lui a causée ce qu’elle a vu. Ses magnifiques yeux bleus ne me regardent pas avec la même lueur de haine que ceux de son père, cependant.

      C’est pire que ça. Dans les siens, je ne vois que de la tristesse.

      « Qu’est-ce que tu veux, Cade ? Je dois retourner travailler », dit-elle d’une voix blanche, sans la moindre émotion.

      « Je voulais juste t’expliquer ce qu’il s’est passé hier soir », dis-je à voix basse en réalisant que certains clients du restaurant écoutent notre conversation.

      Avant qu’elle ait le temps de répliquer, de me dire de partir ou qu’elle ne voulait plus jamais me revoir, je lui touche le bras et lui indique la porte d’un geste. « On peut parler dehors ? »

      Se dégageant de ma prise, elle secoue la tête. « Je ne crois pas. »

      « S’il te plaît ? Je veux juste t’expliquer certaines choses. »

      Je lis dans la douleur de son regard qu’elle veut dire non, mais elle est gentille et bonne, alors elle hoche la tête et me donne une chance. Maintenant, je dois juste m’assurer de ne pas tout gâcher.

      Nous sortons et nous nous arrêtons sur le côté du bâtiment. Elle ne veut pas me regarder à présent, elle fixe plutôt le sol.

      « Je sais que ce que tu as vu hier soir t’a contrariée, et je ne t’en veux pas, Hailey. Je te jure que je n’y suis pour rien. L’autre barmaid a commencé à faire des trucs, et avant que je m’en rende compte, elle était à genoux devant moi. Je n’ai jamais voulu ça. »

      Refusant toujours de me regarder, elle secoue la tête et continue de fixer cette foutue tache de graisse sur le béton près de ses pieds. « Ça n’a pas d’importance. Hier soir n’a fait que confirmer ce que je pensais depuis le début. Toi et moi, nous ne sommes pas faits l’un pour l’autre. »

      Putain, je la sens déjà s’éloigner de moi avant même qu’elle n’ait fait un seul pas. C’est comme si elle s’était refermée sur elle-même et ne voulait plus me laisser entrer.

      Je lui touche le bras et j’essaie à nouveau de lui faire comprendre que ce qui s’est passé sur ce bar n’avait aucune importance. « Je te le jure, Hailey. Je ne sais pas pourquoi elle a fait ça, mais je ne le voulais pas. Honnêtement. »

      Finalement, elle lève les yeux vers moi, et en un instant, je vois tant de douleur dans son regard que je regrette qu’elle ait relevé la tête. « Tu m’as menti, Cade. C’est ça le problème. Pas que cette fille t’ait fait ça sur le bar. »

      Ses paroles me stupéfient. Ce n’est pas le faux numéro porno de Kylie qui la contrarie ?

      « Tu veux dire, à propos de mon travail au Club X ? Je suis désolé pour ça aussi. »

      « Je dois y retourner maintenant. » Ma main se resserre sur son poignet dans une tentative désespérée de la garder avec moi, ne serait-ce que quelques secondes de plus. « Non, ne pars pas tout de suite. S’il te plaît, laisse-moi m’expliquer. Je peux tout t’expliquer. Je te le jure. » Ses magnifiques yeux bleus s’emplissent de larmes. « Je n’ai pas besoin que tu m’expliques, Cade. Comme je l’ai dit, j’ai compris il y a longtemps. Nous ne sommes pas faits pour être ensemble. Je ne suis pas le genre de fille qui roule en Jaguar rouge. Je ne suis pas le genre de fille à sortir avec le célèbre Cade March. Maintenant, va-t’en et laisse-moi tranquille, d’accord ? »

      Mon cœur se serre à chaque mot qui sort de sa bouche, et lorsqu’elle retire son bras de ma prise, je reste là, la regardant s’éloigner, comme si j’avais perdu tout ce qui comptait pour moi au monde. Je ne sais pas quoi faire.

      Je n’ai jamais été dans une telle situation avec une femme. D’habitude, à ce stade, je me suis déjà désinvesti de la relation et ce n’est qu’une question de temps avant que la fille, quelle qu’elle soit, ne rompe avec moi. C’est un soulagement et je passe à autre chose, comme toujours.

      Seulement, cette fois, je n’y arrive pas. Je ne peux pas passer à autre chose parce que je tiens à cette femme.

      Alors, qu’est-ce que je suis censé faire maintenant ?

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            
CHAPITRE TROIS


          

        

      

    

    
      Hailey

      

      Mon père s’arrête devant mon plan de travail et pousse un de ses soupirs qui veulent dire qu’il a quelque chose en tête. Je sais de quoi il veut parler. De Cade. C’est juste que je n’ai pas envie de parler de lui, ni de quoi que ce soit concernant les deux dernières semaines que j’ai passées avec lui.

      Ça fait trop mal.

      « Sache qu’il est resté planté sur mon parking toute la journée dans sa voiture. Il n’est pas parti une seule fois, même pas pour aller aux toilettes. Il doit avoir une bouteille de soda avec lui là-dedans. »

      Je lève les yeux et fronce les sourcils à cette idée. « Charmant, Papa. Ne t’en fais pas pour lui. Il partira quand je m’en irai dans quelques minutes. »

      « Tu sais, je lui ai fait mon meilleur numéro du père en colère quand il est arrivé. Mais il n’a pas lâché l’affaire. D’habitude, ça fait fuir les gens. Du moins, ça a effrayé les petits amis de tes sœurs quand je l’ai fait avec eux. Tu crois que je perds la main ? » me demande mon père, son sourire malicieux trahissant ce qu’il pense vraiment.

      Mais je n’ai pas envie de jouer à ce jeu avec lui en ce moment.

      « Je ne crois pas que tu perdes la main, Papa. Tu as toujours l’air terrifiant quand tu fais ton numéro du père en colère », dis-je en nettoyant mon plan de travail pour partir.
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